
 

 
 
 
Benoit Jeantet a écrit un livre sur le monde de l'ovalie Comme si le monde flottait aux éditions Salto. Enfin le 
monde qu'il a connu quand il jouait au rugby dans ses belles montagnes ariégeoises. Ses nouvelles nous 
parlent de son pays d'enfance, de ses habitants et des liens qui se tissent. Le rugby, je me trompe qui sait, à 
mes yeux c’est une danse virile où le corps est vraiment en jeu, au centre de tout, une danse où se rejouent 
tous les symboles de la vie et de la mort, une danse que rien au monde ne semble pouvoir corrompre ni 
intimider. Au rugby comme dans l’architecture que j’aime, on commence par enterrer les choses avant de 
pouvoir s’élever à des hauteurs à ne pas croire.  
 
L'éditeur en parle : Comme si le monde flottait est le livre de la passion pour le ballon ovale, passion déclinée 
en trente-trois nouvelles. Avec nostalgie, tendresse et poésie, Benoit Jeantet tisse son rugby sur une trame 
vivante de souvenirs teintés de mélancolie, d’évocations et de sensations. Chaque « je » est différent. Et 
pourtant, chaque « je » devient universel. Nous sommes cette petite fille qui accompagne son père dans ses 
déplacements rugbystiques. Nous sommes ces deux amis d’enfance qui se rappellent d’une finale en cadets. 
nous sommes ce joueur auteur d’un crochet présomptueux qui causera la défaite de son équipe.  
 
Fondées en 2015, les Éditions Salto ont décidé d’explorer le champ littéraire ouvert par le sport. Elles sont 
ainsi la première maison d’édition, en France, à se consacrer exclusivement au genre de la littérature 
sportive. Parce qu’il existe une littérature du sport, comme il existe une littérature de voyage ou une 
littérature de la mémoire. Il s’agit de romans (parfois philosophiques, parfois policiers, parfois biographiques), 
de nouvelles, de récits, de contes… 
 
Pour apprécier les livres édités par Salto, ne rien savoir de Mohammed Ali, de Maradona, des All Blacks, de 
Steffi Graff ou de Poulidor, est autorisé. On peut ignorer que les Bleus du handball sont surnommés 
« Experts », que le football se joue à onze contre onze, ou qu’il faut de l’eau pour pratiquer la natation. 
Chez Salto, le sport est simplement un prétexte à la littérature. 
 


